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Le fait que vous soyez aujourd'hui avec nous, 
lancés à corps perdu dans cette course folle, 
nous amène à penser qu'auprès de quelques uns, 
et, si ce n'est vous tous, notre cause est acquise. 
Nous ne ferons donc pas plus que, déjà, 
le cas du ponton  : une tribune 
et ne vous suivrons pas entre les spectacles 
pour partager nos craintes, répondre à vos questions. 
Vous l'aurez remarqué : du travail nous attend. 
Et pour bien des raisons nous aimons travailler. 
Et n'y dérogerons pas. Mais, pour marquer cet instant, 
nous aimerions vous voir, VOUS VOIR à nos côtés, 
pour un cri silencieux, inquiets mais debouts, 
tournés vers notre État pour lui dire : "Tu fais quoi ?" 
Et puis de ce moment nous ferions une photo 
que, comme une carte postale nous lui enverrions. 
Nous vous lançons la perche de cette petit idée : 
si certains veulent en être qu'ils n'hésitent surtout pas 
à se tenir debout et à croiser leurs bras. 
Et que les quelques autres hésitent donc un peu plus. 
Nous c'est une promesse : nous venons vous chercher 
pour, devant l'objectif se poster immobiles 
et crier en silence que nous sommes inquiets. 
Pour nous. Pour le grand NOUS. Nos voisins. Nos enfants. 
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Merci infiniment. 
Nous pouvons désormais témoigner de votre solidarité. 
Aussi mesdames, messieurs, nous allons nous quitter 
pour mieux nous retrouver. 
Je vais donc demander à tous ceux que l'on nomme 
intermittents, chômeurs, précaires, intérimaires, 
de lancer le départ et bien vouloir sortir. 

(rassemblement sur scène, on clame, unis, haut et fort  : ) 

CE QUE NOUS DEFENDONS, NOUS LE DEFENDONS POUR TOUS  ! 


